les tombes, voler un camion, sauver une femme poursuivie par un homme, se dénouer les cheveux et danser
a nouveau, les rattacher, et repartir. Des choses que les héros de contes font, et ceux des films.

LA CASTE COLLE A LA PEAU

Il ne s’agit pas, pour Cagla Zencirci et Guillaume Giovanetti, de montrer que la caste colle a la peau de
Noor. Dans sa téte et dans son cceur, son identité est si claire qu’il n’a plus besoin de se crisper sur un nom,
une étiquette ou des rituels pour savoir ce qu’il est, moins encore de renier ce qu’il a pu étre.

Tout simple dans sa structure de parcours initiatique, le film s’offre, méme lorsque 1’agressivité, la
frustration se montrent, dans le mouvement d’une ample respiration. Qu’il prenne les apparences du conte,
du road-movie, du documentaire, ce qu’il nous montre est pourtant a rebours d’une quéte : Noor sait des le
début ce qu’il est, et ce qu’il est n’a rien de trouble. Il croit devoir frapper fort, s’élancer comme la foudre,
pour refermer une porte déja refermée, s’ offrir une paix qu’il a déja au fond du ceeur. Comme tous les sages,
pourtant, il n’a besoin que de trés peu de choses : un peu plus de temps, un peu plus d’air, a mettre entre lui
et les hommes.

Film francgais, pakistanais et turc de Cagla Zencirci et Guillaume Giovanetti avec Noor, Uzma Ali,
Baba Muhammad... (1 h 18).



